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le pur Leicester comme le pur Cotswo!d. aura presqju disparu
de nôs oneôuos;' p'èe ue l'une et l'autre ne pourroint lutter
contre in'mouton bien choisi provenant des ddux races 'iOlées
ensenble. Do "0êiiie que le Cotswold'd'aujourd'hui est"un Lei-
cester éïageré, de mêinó la' pluparit des Leicester de nosen-
cours sont des Cotswold diminués ci grosseur, mais àumélioi-és
dins les formes et la finesse de la laine. Cös cloiséniets foot
edrtainemnrt de.b'âns mnuo'uôns.

'otsuld.-Danscette section tous les prix, à l'exception 'de
déux donnés à MM.h Foster et Ste M arie, ont 'été obtenus par
M. Cochran·e. Il en a eu 14 à lui seul. Il y avait des sujets
énormes et be'úx de foi-mies. On a surtout admiré ceux de

M. Cochrane t Ste.-Marie. Les Cotswold ontr été modifiés
par lés éleveurs en Augleterre, depuis quelques années. On re-
connait difficilement le type primitif, et n ême celui que les
connaisseurs trouvaient bon il y a dix ans passés. Trouvant ce
mouton trop grossier, on lui a allié leLeicester..Le croisement,
sans diniinuerla taille du premier,. lui. a: donùé des contours
plus réguliers et adouci la laine qui pourtant conserve toujours
le type, de celle du Cotswold ; 'grosse, longue et en mèches. Il
est difficile de suivre les 'changements qui s'opèrent aujourd'hui
par les soins des éleveurs. Nos Cotswold, soit ceux importés,
soit ceux élevés en Cainada, sont donc en général des Leicester
grossis pax- le croisement, et conservent: les formes du dernier
avec la grosseur, la laine et le toupet dû premier.

Chciot.-Il y avait fort peu de Cheviot, car nous n'appe-
Ions pas tels tous les moutons entrés sous ce nom. Les meil-
leurs étaient Ceux de M. Élliot. Ces moutons resseiblet par
leurs formes et leurs laines à nos bons moutons canadiens. If$
paraissent très rustiiques. Pour. le.cultivateur. qui' n'a que de
l'herbe et du fourrage sec .à dénuer à son troupeau, c'est un
excellent mouton. Il se grQssit facilement par le Cotsw-old et le
Leicester, .et prend une bonne forme.

î~~~~~ ~ ~ .i-t rnàU n on
Mérnos.-Les neuf prix accordés à cette race par le jury

ont été partagés entre MM. Moore& fils de la Nouvele-Ecosse,
et Crawford, Petite Côte, Montréal.

Les quelques sujets exhibés étaient de bons mnouton . La
finesse de leurs toisons était admirable. Quoiqu'on ne cohsi-
dère pas le mérinos comme un mouton avantageux ici, à cause
de-la rigueur du Climat, on pourrait cependant -Tintroduire
avec prudenéeo dans quelqiues troupeaux usés, afin d'y mettre
du'sang nouveau et de renforcer la laine. En France on est
parvenu -à faire un bon mouton du Mérinos et du Leicester
alliés ensemble. Le Mérinos croisé avec nos moutons communs
donnerait p.robablement. un mouton trop petit ci taile, leais
4 laijiebien plui fine. La chose vaudrait la peine d'êtro essayée.

South-down.-Dans cette section, M. Coehrane a obtenu six
pri. sur neuf. Les trois autres ont été pour M. S. Voyer de
Québce, E. Langley de Waterloo, et H. D. Moore, Moore's
Station. -

Il n'y avait qu'tîn seul couple de ces moutons, pure race; à
l'Exposition. Tous les autres «étaiént des croisés, ou dés Ox.
ford, ou des Henpshire-down. Le'. Sotldown est.un mouton
d'élite, 'un peu diminué, il est vrai, mais bon en laine, cin chair
et d'une constitution excellente. Le Hempshire:down qui est
d'une importation récente est plus gros que le Soth-down, et
il cšt probable que l'on ý'a s'effi:eër de le substituer à' l'autre.
L'éepérichée ne nous a pïseciorè¯dit quel en sèrait le résultat.

Nîoýi1ns d'êi races'evscÉ .on ne l .-àL Coelne a
ucore bàifti 'tdus ces coneurrents pour les béliers de deux ans

et au-dessus, de même que pour les brebis d'un an et deux
ans. Les autres pri: dans cette section, ont été gagnés par.
MDI. A. R. MaEson do Ste. Rose, V. Coupal de St. Michel
Ârelinä,e, F. Perrault de l'Assömitio, o ssán e C.

Brosau de Laprairie, P. C. t de St. 1. Poulin de
;Sie.,Maie Monnoir, 'T. :obinson de Laolè, E. Poulin, J.B.
Dagenais et C. Sénécul de Laprairie..

Sousette 'dénoin~ition il y avait dós tioUtods 'de toites lés
races,"de'uis le Lincolnshire 'de i.éc4dte iàipoýtition 'Pr Mi'
Cochrdnie jusqu'aux différents ertoiscileits du Léiester-Cöts
wold avde le niouton- canadien et aïitëè rée's.'Il'tâit difficle
de fairo Un choix pour le 3éme prix. Tous iionti-aient þlus'où
moins de Lineester-Cotswold;. ce qui les aurait exclus du, cn-
coûurs s'il y avait eu d'aùtres;oompétiteirr. Les'deûx premiers
prix ont été dorinés -à des Lincolnshire. Ces modutons tiennedt
leinileu"par la taille entre le 'Cotswold et le Leiceter,'is
ils. ont 'lus grossiers que le Cotswold. L'er 'avantage est d'in-
fuser' dansnos troupeaux un sang plus îUstique et par là mnêxije
pUis' vigoureux.

'Remaûes générales.-L'eigérience a fait voir .que ceux
dese pôsunts qui ont ténu 1 la finesse de la laine en employant
pour cela des bélici's de grosse race et mêmne délicats, à laine
fine, ont fini par diminuer la' taill de leurs moutons'et aussi
le'poidé de'a toison. Ils se sont. trouvés en arrière de céux
qui ont' i-dé avec leurs troupeaux des réproducteurs à laine
rudé et en 2iò'hés En Canada le bélier pour conserver'un
troupèau profitable doit donc être fort en membres et avoir do
grosse'laine et non cni mèehes trop'serrées. Ces réprod-eteuis
placés avec des brebis à laine douce et fine. entrctiendront un
troupeau dans son état norl' pelidant longtemps; et empêche-
vont la dégénérescence des diverses races de nos moutons; dé.
généreseence que regrettent tous nos cultivateurs et qui cepen
dant pourraient l'enmpêcher s'ils faisaient attention à ces qua-
lités dans les' reproducteurs.

Les débris de la forme

Nous lisons à ce sujet dans la Revce d'économie rirale l'ar-
ticle suivant, de M. L. .D Va sgelas:

Les fourrages ne sont pas abondants cette année, et proba-
blcîment ils se vendront à des cours fort élevés pendant toute
la saison; les pailles feront aussi défaut. Il est done important
de lie rien perdre dans la ferme, et d'utiliser ;uee profit une
grande quantité de débris qu'on laisse généralement de côté et'
qui fournissent cependant lélément. d'une excellente alimenta-
tion pour les animaux.

" Les balles de blé et d'avoine sont le plus souvent jetées au
fumier, quoiqu'elles oient assez richeseti nitièrcs nutritives;
tous ceux d'ailleurs qui ont le bon esprit d'en faire usage ob-
tiendront les meilleurs résultats. Mais çnmmunt faut-il à'y
preudre pour utliiser cette nourriture ? >-

Lorsque les liabitints des campagnes procedent à l'opéraf
tion du vannage des grains, ils doivent 'rmettre 'avécsoin.les'
balles l'abri, passées au 'crible avant d'en:fiio'ušage. On les
déb:ir-asse ainsi d'une poussière qui pouriait'être nuisible 'la
santé des amiimaux; on coupe ensuite des racines queleolijué,
on fait un mélange qu'oin laisse en tas pôndnti huit heures,
afin qu'il se produlise une fermentation vicieuse-toujours fort
goûàtée par les bêtes. Ces nélanges conviennent:parfaitement
aux bo ufs, 'aux vaches et particulièrenient aux moutons;- nous
avons au dés trôupeaux très-bien eîitretem s de cette façori,'96t'
par consé4 i'nt les habitants des cimpagnes aùraiet bien:tört
de ne pas en tirer parti.

' Les tiges 4e blé-d'inde ne doivent pas non plus être lais-
sées de côté; omi les broie 'ou bien on les cöupe avec le Coupe-
racines ; on les riélange aussi avec des balles, de la 'paille, du..
foin haché du son, des t'trteaux on fait 'ferienter grendant...
trente-six ou quaraute-huit heures, 'et on àostito"ainsl uò.e-


